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de cette relation : convaincre, charmer, 
conquérir, séduire. Ce volet est particuliè-
rement intéressant car il montre l’impor-
tance des liens qui se forment au fil du 
temps entre l’athlète et son entraîneur.

Un soutien à plusieurs titres
C’est seulement à partir de la fin des 
années 70 qu’une importance accrue a 
été accordée aux relations intra- et in-
terpersonnelles dans le sport de compé-
tition. Plusieurs études montrent que la 
qualité de cette relation joue un rôle 
crucial dans l’aboutissement du succès 
sportif ainsi que dans la satisfaction  
interpersonnelle.2

Le sportif vit une expérience intense. 
L’entraîneur a comme rôle de le sou
tenir dans ce projet, mais aussi de con
tribuer à l’élargissement de cette expé-
rience, afin que le parcours de l’athlète 
enrichisse sa personnalité. D’autres 
études montrent que le fait d’entrete-
nir de bonnes relations avec l’entraîneur  
- nourries de confiance, respect, affec-
tion, échange, mise en commun des 
objectifs, acceptation et respect des 
rôles - est un prérequis nécessaire au 
développement et à l’épanouissement 
du sportif.3 Nous pouvons donc parler 
de l’importance du soutien social, qui 
constitue un autre aspect des relations 
interpersonnelles.

Sophia Jowett et ses collaborateurs ont 
défini les relations interpersonnelles 
comme un ensemble d’émotions, pen-
sées et comportements.4 Nos propres 
études mettent en évidence l’impor-
tance de ces relations dans la recherche 
de l’optimisation de la performance. 
Elles soulignent l’influence détermi-
nante de l’entraîneur sur l’aboutisse-
ment de la sphère personnelle de l’ath-
lète ; notamment sur la passion que ce 
dernier voue à sa pratique.

Mais alors, quelles seraient les caracté-
ristiques de l’entraîneur idéal ? Maurice 
Houvion, coach spécialiste du saut à la 
perche, décrit ainsi la base de son mé-

Entraîner. Il est intéressant de se plon-
ger dans les définitions originelles, sé-
mantiques du mot. Entraîner, c’est au 
sens propre « traîner avec soi ou après 
soi ». C’est aussi agir sur les sentiments 
d’autrui. C’est enfin être cause ou avoir 
pour conséquence. Dans cette défini-
tion, l’entraîneur apparaît comme une 
personne qui a une action plutôt vio-
lente sur le corps d’autrui ainsi qu’une 
influence sur son psychisme, avec une 
visée de performance.

Mais si l’entraîneur s’occupe de la tech-
nique, il gère aussi la planification et la 
programmation des efforts. Il se trouve 
être ainsi un organisateur et un éduca-
teur. Les définitions existantes mettent 
en évidence la dimension émotionnelle 
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tier : « Un inventeur, l’entraîneur invente 
tout le temps. Il est confronté à des pro-
blèmes permanents parce qu’entraîner, 
ce n’est pas établir un plan et l’appli-
quer à tout le monde. Entraîner, c’est 
avoir un individu, un homme, une femme 
devant soi… »5

L’entraîneur moderne se voit ainsi con
traint à étoffer ses compétences, en les 
ouvrant à des domaines plus larges, tels 
que les aspects mentaux et sociaux en 
lien avec la performance. Le coach as-
sume de plus en plus la casquette de 
« proposant de techniques mentales », 
telles que la visualisation, la fixation des 
objectifs, les techniques de gestion du 
stress, mais aussi de techniques psycho-
corporelles, comme par exemple la re-
laxation. Cette double casquette est 
souvent difficile à assumer. Des forma-
tions pour les entraîneurs sont alors in-
dispensables, ne serait-ce que pour que 

ceux-ci aient une certaine crédibilité 
quant à leur capacité de coaching men-
tal.

Bien entendu, des dérives peuvent être 
identifiées en termes de dépendance 
dans la relation - tout comme dans tout 
type de relations interpersonnelles -, 
pouvant aller jusqu’à la soumission de 
l’athlète envers son entraîneur. Là en-
core, il est opportun de former davan-
tage les entraîneurs à leur mission : veil-
ler au développement de la performance 
de l’athlète, mais surtout à son bien-
être, en le respectant en tant que per-
sonne. Le coach doit aussi informer 
l’athlète de ses droits, afin de préserver 
avec lui une relation saine. 
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Les formations

qui ils sont et ainsi de construire une 
relation entraîneur-entraîné de qualité, 
permettant d’atteindre des objectifs 
communs. Les six domaines de base 
traités sont la psychologie du sport, la 
théorie de l’entraînement et la condi-
tion physique, le leadership, la méde-
cine du sport, le coaching sportif et la 
technique ainsi que la tactique.

Cette année, la Formation des entraî-
neurs s’est dotée d’un nouveau pro-
gramme visant à : mettre en réseau les 
différentes offres de formation, forma-
tion continue et conseils ; individualiser 
les parcours de formation ; coordonner 
l’activité d’entraîneur avec la forma-
tion ; prendre en considération la per-
sonnalité de l’entraîneur et le mettre à 
niveau en matière didactique (médias 
et méthodologie). 

Ces différents cours prennent en 
compte, via une évaluation personnelle, 
les compétences individuelles et sociales 
des entraîneurs, compétences qui sont 
ensuite approfondies. L’autogestion, la 
compétence d’entraîneur, le conseil et 
le coaching ainsi que la direction sont 
également mis en avant. L’évaluation 
de départ permet de mieux planifier les 
cours de manière individuelle.

La Formation des entraîneurs propose 
encore des formations dans la spéciali-
sation en condition physique, en en
traînement aux haltères et l’approfon-
dissement en coaching mental.

Enfin, des programmes Master Coach, 
destinés à compléter la formation au 
niveau maîtrise, visent les entraîneurs à 
haut potentiel, qui exercent une fonc-
tion spécifique au sein de leur fédéra-
tion (rôle clé en leadership ou en déve-
loppement).

Bachelor-Master-DAS
La psychologie du sport joue un rôle 
déterminant dans l’analyse des rela-
tions interpersonnelles entre un coach 
et un athlète, car elle s’intéresse à 
l’amélioration des performances spor-
tives mais aussi à l’épanouissement des 
personnes impliquées dans la pratique. 
Elle englobe de vastes champs d’inter-
vention : la compréhension des facteurs 
motivants, la création d’un environne-
ment positif et stimulant, la préparation 
mentale adaptée permettant une ges-
tion optimale du stress.

En Suisse, les universités proposent 
une formation académique permet-
tant d’étudier la psychologie du sport, 
puis d'accéder à un master avec un 
approfondissement dans un domaine 
de spécialisation. Les offres de forma-
tion requise pour certains domaines 
(accompagnement de sportifs, préven-
tologie, intervention dans un domaine 
spécifique) restent néanmoins réduites. 
Deux universités (Berne et Lausanne) 
proposent aux détenteurs d’un master 
en psychologie ou en sciences du sport 
une formation continue universitaire 
(DAS).

Brevets et diplômes fédéraux
La Formation des entraîneurs Suisse per
met de former des entraîneurs actifs 
dans le sport de performance ou le sport 
d’élite. Cette institution est issue d’une 
collaboration entre l’Office fédéral du 
sport et Swiss Olympic. Les entraîneurs 
peuvent ainsi se qualifier au moyen d’un 
brevet et/ou diplôme fédéral.

Cette formation vise également à per-
mettre aux entraîneurs de mieux se 
connaître, de manière approfondie et 
individualisée, pour tendre à offrir un 
cadre optimal aux athlètes avec les-
quels ils travaillent, afin de comprendre 


